
A LA VEILLE DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE 
 

 

UNE SI BELLE EPOQUE 

Vers 1900, l’Europe connaît une formidable croissance économique et l’on profite du 

développement industriel. Les foyers s’équipent par exemple de machine à coudre. Le travail de 

bureau est facilité par la machine à écrire et le téléphone. La bicyclette devient à la mode, mais 

l’automobile reste un engin de luxe. Déjà, les premiers avions ont décollé. Les plus riches vivent 

ce que l’on appelle la Belle Epoque. 

 

TOUJOURS PLUS DE PUISSANCE 

Pour faire fonctionner leurs usines de plus en plus nombreuses, les pays ont besoin de beaucoup 

de matières premières. Ils se procurent ailleurs le caoutchouc, le sucre, le coton et les huiles 

végétales qui leur manquent.  

Soldats, marchands et missionnaires sont installés sur des terres nouvellement conquises à 

l’autre bout du monde. Sous le prétexte d’y apporter la civilisation, ils soumettent par la force les 

populations jugées inférieures. Les Français sont en Indochine, en Afrique du Nord ; les 

Britanniques sont en Inde, en Egypte, en Afrique du Sud ; les Hollandais en Indonésie … La 

Russie se contente de son immense territoire, quant à l’Allemagne, elle manque de possessions 

coloniales.  

Pour les grandes nations, les terres étrangères sont non seulement des sources de richesse mais 

aussi des signes de puissance et des positions stratégiques en cas de conflit.  
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« FAIRE LA GUERRE A LA GUERRE » 

Avant-guerre, en Europe, les inégalités sont très fortes : une petite minorité détient le pouvoir et 

l’argent. Les ouvriers tentent de s’unir pour améliorer leurs conditions de vie et de travail. Les 

partis socialistes, qui proposent des réformes en vue d’un partage plus équitable des richesses, 

prennent de l’importance. Ils rêvent d’une révolution qui soulèverait l’Europe tout entière. 

S’inquiétant de la course aux armements que se livrent les pays rivaux, ils déclarent « la guerre à 

la guerre ». 

Jean Jaurès est un personnage emblématique du parti socialiste français (voir le dossier sur le 

XIXème siècle). 

 

 

LA FORMATION DES ALLIANCES 

Chaque pays pense que l’autre en veut à sa prospérité (= sa richesse). Tous se croient entourés 

d’ennemis. 

L’école enseigne l’amour de sa nation (la patrie) et le sens du devoir envers elle. 

Pour les Français, qui ont perdu l’Alsace et la Lorraine en 1871, le danger vient toujours de l’Est. 

Les Allemands cultivent la peur des Slaves. Les Russes craignent les Allemands et les Orientaux, 

tandis que les Italiens redoutent les Autrichiens … 

Pour protéger leurs intérêts communs, ces pays nouent des alliances. L’Allemagne, l’Autriche-

Hongrie et l’Italie forment la Triple-Alliance. La France, la Grande-Bretagne et la Russie 

constituent la Triple-Entente. 
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